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SurleSeréth
On s'est hâté un peu trop, en France,

d'annoncer la reprise des opérations sur
Is-S-Oretli. A la vérité-les événements mi-

>

J'entends Bien que les succès r'écents
des armées Falkenhayn et Mackensen
peuvent encourager le maréchal Hinden-
burg à faire poursuivre le mouvement
vers Odessa. Cependant, quoi qu'on en
ait dit, des unités ont été prélevées sur
le front roumain, ramenées vers le front
de Macédoine, et on n'a pas coutume,
lorsqu'une armée s'apprête à continuer
une campagne difficile, de réduire ses
effectifs.
J'entends bien que l'armée von Dol-

mensinger, composée d'Allemands et
d'Austro-Hongrois a remporté de menus
succès qui pourraient ressembler à des
prémices d'une marche en avant. Pen¬
dant ce temps, l'armée Kuhne, en liai¬
son avec la précédente par le groupe
von Morgen, a, elle aussi, légèrement
progressé, enlevant aux Russes des
points d'appui. Je sais aussi, puisque
cette guerre se ressemble sur tous le?
fronts, qu'il serait ridicule de prendre
texte d'une accalmie pour en conclure
à l'arrêt d'une avance. Il faut, en effet,
une préparation d'artillerie longue et
sérieuse pour progresser devant des dé¬
fenses comme celles que nos alliés ont
pu organiser sur le Sereth. t
Mais tout ceci n'indique\ pourtant pas

clairement, on en conviendra, une vo¬
lonté arrêtée de l'ennemi de poursuivre
pa marche en avant.

C'est de ce côté qu'il faut regarder, com¬
me il convient de ne pas perdre de vue
Monastiir, bien qu'on raconte — à la fin,
cela vous a des airs de contes de Ma
Mère l'Oie — que le roi Constantin est
devenu sage.
Souhaitons-le, mais ne nous endor¬

mons pas sur les considérations rassu¬
rantes dont on veut bien nous faire part,
tet relisons, si vous le voulez bien, le
message du président Wilson. Il con¬
tient tant sur la guerre que sur sa so¬
lution, d'utiles indications, pour ne pas
dire de précieux renseignements.

GENERAL N.

Les Royalistes
et le Cabinet

3D* ministère Briand n'est défendu par
'personne aussi âprement que par Charles
Mourrais et l'Action Française.
Les royalistes tournent autour des mi¬

nistres comme des chiens autour d'un trou¬
peau), prêts à sauter à la gorge au premier
être qui tentera de s'approcher,

i Ils mettent en service de M. Briand tou¬
tes les ressources de leur polémique et les
adversaires, découverts ou déguisés, du
ministère sont, chaque matin, injuriés et
diffamés.
Dos parlementaires veulent savoir ce qui

«e passe en Grèce : ce sont des conspira-
ieurs .1
Une demande d'interpellation est dépo¬

sée : on crie au complot.
Sénateurs et députés, jugent nécessaire'de se réunir de temps à autre pour déli¬

bérer : c'est une conjuration et M. Cle¬
menceau qui prit l'initiative de ces réu¬
nions, est un nouveau Gatilina.

Ce zèle est excessif ; il est maladroit,
©ussq dans sies manifestations trpn bruyan-

Mri ~>

%

Les royalistes aiment le Roy pôiïr rm-
mêms mais surtout pour les réformes poli¬
tiques qu'il réalisera, on laissera réaliser.
Or, ces réformes, les royalistes n'ont, plus
è. les attendre d'un, coup" d'Etat difficile et
lointain : elles sont réalisées dès mainte-

APRÈS LA RENCONTRE NAVALE

Le récit of
laMarine allemande

Le " V.-69 " sera«t=il
interné

par la Hollande?

Georges CLAIRET.

COMMENCEMENT D'INCENDIE
La rupture de tuyaux d'un compteur à gaz

(p., causé ce matin un incendie dans les bureaux
des peirentiona municipales de ia Ville de Paris,
suc" AntcIte-Gairôre, en face le pavillon n* 6,
faux Bailles.
Le feu a été éteint assez rapidement. Les dom¬

mages ne semblent pas très graves.

RENVERSE PAR UN TAXI
Un rentier âgé de 72 ans. M. Alphonse Boyer,

a été renversé ce matin par un taxi-auto. Trans¬
porté à l'hôpital Saint-Antoine, on constata qu'il
avait la jambe gauche fracturée.
Le chauffeur du taxi, M. Jean Thomas, a été

gardé ft la disposition de M. Calroux, commis¬
saire de police. *

- Prochainement, les services de la Ré-
3action du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (98 arr.).

Sur les deux engagements qui ont eu
lieu dans la mer du Nord, le chef •d'Eta.t-
Majo.r die la marine allemande a rédigé le
communiqué suivant :
Au cours d'une opération entreprise par

un certain nombre de nos torpilleurs, un
engagement s'est produit le 23 au matin,
dans le Hoofden (?) avec des forces navales
légères anglaises.
Un contre-torpilleur ennemi a été détruit

pendant le combat ; un deuxième a été vu,
après le combat, par nos avions, en train
de couler.
Un de nos torpilleurs s'est trouvé en dé¬

tresse, à la suite d'une avarie sérieuse :
d'après les renseignements gui nous sont
parvenus, il a \pu regagner le port hollan¬
dais d'Ymuiden.
Toutes nos autres unités sont rentrées

avec des pertes légères. — (Havas.)
LE SORT DU « V-69 »

Soixante-dix hommes de l'équipage du
« V-69 » ont été débarqués à Ymuiden mardi
soir ; dix sont restés à bord de ce torpilleur;
seize sont portés manquants.
Le <( V-69 » est maintenant sous la garde

de fusiliers marins hollandais.
Aucune décision relative à l'internement

du contre-torpilleur allemand « V-69 »
n'avait encore été prise hier matin, à
11 h. 30.
Les pompes travaillent à son bord.
Selon des dépêches parvenues à Londres

hier, le « V-69 » serait entré dans le port
d'Ysmuiden le 23 janvier, un peu après midi.

COMMENTAIRES DU « TIMES »

Londres, 25 janvier. — Le Times estime
qu'il y a toujours toute raison de soutenir
que les braves et audacieux marins anglais
ont accompli une action d'éclat dans la roer
du Nord et mit donné à l'ennemi une leçon
sévère.
Les destroyers allemands qui ont fait de

Zeebrugge leur base d'opérations, ont mar¬
qué d'assez nombreux coups et causé une
gêne sérieuse au trafic de la marine mar¬
chande, dans l'extrémité méridionale de la
roer du Nord.
Enfin, ils ont été rejoints et nous avons te

ferme espoir que leurs déprédations seront
dorénavant beaucoup plus constamment en¬
travées.
La nouvelle politique est évidemment

inaugurée et oette heurerase opération cons¬
titue ses premiers fruits. — (Information.)

LA CENSURE
ù la Chambre

Jamais la censure politique Tria été aussi
malfaisante que depuis qu'elle est morte.
M. Alexandre Blapc, député socialiste de

Vaucluse, vaudrait que te Parlement ponte
le dernier coup, le bon, à cette institution
si souvent condamnée, mais acharnée à
vivre.
Il soumit donc à la Chambre une proposi¬

tion de résolution tendant à ta suppression
de Sa censure politique. Et, hier, il exposa
brièvement ses raisons.
M. Alexandre Blanc n'eut qu'à rappeler

quelques coups de la censure : suspension
du Bonnet Rouge, de l'Heure, du Journal
du Peuple...
Puis, notre ami, le docteur Amédée-

Peyroux, député républicain die te. Seine-In¬
férieure, protesta contre la saisie de la
Grimace, la gazette illustrée qu'il publie à
Paris.
M. Aristide Briand convint des défauts

de la censure et des censeurs ; mais il af¬
firma, une fois de plus, la nécessité d'une
censure et refusa obstinément d'accepter la
discussion immédiate de la, résolution.
Alexandre Blanc.
Et, pair 323 voix contre 141, la Chambra

se rallia an point de vue de M. Briand.

SOUS LA COUPOLE

lÉispiios del9.de la force
Deux ans et demi de silence et l'Académie

Française rouvre aujourd'hui à midi, ses
portes au public.
C'est pour la réception d'un nouvel fen-

mortel, M. Pierre de la Goroe, historiogra¬
phe, qui succède à M. Thureau-Dangm et
qui fut élu en 1914.
A M. Henri de Régnier revient la tâche,

honorable, de Ini souhaiter la bienvenue, au
nom de la docte compagnie.
Dès 11 heures 30, les invités, en longue

file, attendent patiemment, malgré la bise
qui glace. Parmi les fourrures des grosses
dames emmitouflées, parmi les jeunes abon¬
nées des Annales, qui veulent ouïr Henri
de Régnier, 1e poètehomme qui parle le
langage das Dieux, on distingue beaucoup,
énormément, trop de soutames noires. Les
curés, les abbés chérissent ces cérémonies
et le rituel quasi-religieux qui les entou¬
re. Ils sont tant, ces enrés, ces abbés,
qu'on croirait à une rentrée de séminaristes
après une promenade ou une récréation.
Midi. Les portes sont ouvertes. On s'en¬

gouffre dans des couloirs qui jouent aux la¬
byrinthes. On se presse. Les huissiers s'af¬
folent. On trouve tout de même un petit
coin.
Mais voici MM- les académiciens. Sous le

vent qui glace, qui gerce les lèvres et vio¬
lacé les visages, nos immortels semblent
morts de froid.
Une heure. La séance commence. Le ré¬

cipiendaire, dans un costume flambant
neuf, fait son apparition .

M. Henri de Régnier, qui ne s'attend plus
à un discours d'Albert de Mun, sourit.
Et les discours commencent,.. — M. S.

L'AMIRAL
...Peut-être l'avez-vous croisé sur les

boulevards où il promène, à peine déguisée
par une morgue persistante, la tristesse
commune aux généraux vaincus et aux
rois exilés.
Il passe, rarde et froid, avec des airs de

grand seigneur satisfait de lui-même, au
milieu de la foule qu'il dédaigne parce
qu'elle l'ignore obstinément.
Le pire châtiment pour cet orgueilleux,

que l'oTgiueil a perdu, c'est de passer ainsi
pr-esqu'inaperçu, à travers la grande ville,
rencontrant seulement, en même temps
qu'une silhouette amie, des yeux qui, visi¬
blement, s'attachent à regarder ailleurs.
Parfois, il faut heurter à des portes qui
ne s'ouvrent pas, solliciter vainement des
audiences, comme un mandiant de menues
faveurs, se laisser renvoyer d'antichambre
en antichambre, d'huissier en huissier, lui
qui fut un chef, que dis-je, lui qui fut le
chef.
Sur sa poitrine, une tache rouge. La

croix de© braves.? Pouf-être. Peut-être aus-

A la vérité, avant qu'il arrivât, là-bas,
où il fut le chef qu'on attendait depuis si
longtemps, on avait commis bien des sot¬
tises, plus même qu'il était décent d'en
commettre. Des diplomates qu'on a parfois
exagérément attaqués s'étaient bien effor¬
cés de faire une politique de sagesse et de
raison. Mais ils s'étaient heurtés aux pires
difficultés, et grâce à des improvisations
qui ne fuirent pas toujours heureuses, te
grand pays que représentait l'amiral sur
cette terre lointaine, semblait s'incarner en
la personne gracieuse, légère, jolie, mais
peut-être insuffisamment imposante de
quelques ballerines, volontaires au service
d'une cause dont la grandeur leur échap¬
pait.
L'amiral vint, et l'on crut que c'en était

fini de cette politique de promenoir de mu¬
sic-hall. Quand il débarqua, les fleurs jon¬
chaient sa route, et sa voiture était sub¬
mergée sous les pétales parfumés. On criait
« Vive l'Amiral ! Vive l'Amiral ! »

Hélas ! 1 ne comprit pas que l'homma¬
ge n'était pas pour lui seul, mais pour ce
qu'il représentait. Dan son orgueil insen¬
sé, il se crut des vertus magiques et pen¬
sa que tout lui était pendis, et que tout
lui réussirait. Folie funeste ! Il traite di¬
rectement avec le monarque vers lequel
on l'avait envoyé, s'assit triomphalement
à La table de la Reine, reçut fous les hom¬
mages, agréa tous Les compliments.
Mais les choses allaient de mal en pis.
L'Amiral oubliait de s'informer auprès

des compétences de la capitale, de ce qui
convenait le mieux pour aboutir au résul¬
tat cherché. Seul, il voulut être en même
temps un homme d'Etat, diplomate, grand
soldat : il ne sut être qu'un aimable con¬
vive, trop sensible aux compliments flat¬
teurs.
Pendant ce temps, les nuages s'amomee-

tetant, Un jour, l'orage éclata, terrible. Il
fallut bien que l'amiral vit quand, 'dans le
jardm que ^vwsajUœ auto, les mitrail-

Ici, je veux me
au censeur que cette disse]

montrer
n'est pas

textes même que M. Clémanceau fut auto¬
risé à publier.

« Pourquoi, demande avec l'autorisation
de la Censure le directeur de l'Homme En¬
chaîné, pourquoi l'Amiral avait-il quitté son
bord, poste d'honneur et de devoir, d'où ses
moyens d'action lui permettaient de domi¬
ner tous les événements, pour s'enfermer
entre quatre murs de plâtras, avec une pe¬
tite troupe de marins insuffisamment ar¬
més ? Quand et comment pût-il regagner
son navire ? Nos morts furent-Us relevés
par nous ou abandonnés ? Nos blessés lais¬
sés sur le terrain ou recueillis au hasard par
des amis de rencontre, ou même des en¬
nemis émus en pitié ? Comment enseve¬
lis, nos morts ? Quels honneurs militaires ?
Que faisait l'Amiral quand s'accomplissait
cette cérémonie, si tant est qu'eUe s'accom¬
plit ? Quand nos soldats ont été, comme un
« fermé » de lapins, abattus, sans trace d'une
provocation, dans les postes sans défense
où une rare imprévoyance les avaient dis¬
persés, que faisaient-ils là ? Comment y
avaient-ils été amenés ? Pour l'accomplisse¬
ment de quels desseins ? En vue de quels
résultats ? Quelles précautions avaient été
prises ? Quelles assurances reçues ? Com¬
ment se produisit l'agression de traîtrise ?
Dans quelles conditions, et sur les ordres de
qui le feu des assassins fut-il finalement ar¬
rêté ? Fut-ce l'effet d'une convention ? En¬
tre quels partis, et dans quelles sont l'ion-;
un tel arrangement put-il intervenir ?
Qu'est-se qui fut promis de part et d'autre,
et comment a pu être appliqué dans le do¬
maine de la diplomatie et de la guerre un
accord de cette nature entre deux troupes
armées ? »

M. Clemenceau ajoute encore oes lamen¬
tables précisions :

« Comment se retirèrent nes hômtnts dé¬
cimés ? »

« Il serait bon, ajoute-t-îî, de nous dire
comment un film cinématographique pro¬
mené dans toute l'Europe, les avait vus re¬
gagnant leur navire, escortés des bandits
royaux, sorts les coups desquels leurs ca¬
marades venaient de tomber. »

Et M. Clemenceau, farouche, conclut :

« Un commandant qui perd son navire, pour
quelque raison que ce soit, comparait en
conseil de guerre. Celui-là a fait plus qv.
de perdre son navire. Pourquoi aucun cortin.
le ne lui est-il demande ? »

C'est d'une grande sévérité. Mais cette sé¬
vérité peut-être paraître plus grande que
la négligence funeste qui la motive ?

IiES flOUVBUDES VISITES

Incorporercertains malades
c'est les vouer à une mort
inévitable et inutile

Cest M. Osswîa qui a été nommé rap¬
porteur du nouveau projet sur la nouvelle
visite des exemptés et réformés. Ce n'est
pas parce que M. Osso.la a fait campagne
dans la zone des armées et en raison de
sa conduite héroïque qu'il a été désigné
pour rapporter favorablement devant la
Chambre les dispositions essentielles dru
projet du général Lyautey, c'est parce qu'il
a semblé à la Commission que M. Gssola
représentait mieux l'opinion de la majorité
de la Commission et que M. Heniy Pâté
aurait ainsi l'occasion de pouvoir interve¬
nir à la tribune avec toute la liberté pos¬
sible.
La Censure n'a pas permis aujourd'hui

an Malin de donner « l'essence » des déci¬
sions de la Commission qui inspireront le
rapport de M. Ossola. La Censure ne le
permettrait pas davantage au Bonnet Rou¬
ge. Qu'il nous suffise de dire que la Com¬
mission de l'armée s'est montrée favorable
au projet des nouvelles visites des exemp¬
tés et réformés d'avant-guerre tout en fai¬
sant siennes certaines opinions émises par
les auteurs des amendements dont nous

avons donné le texte.

LES CAS DE REFORME

Parmi les cas de réforme qui préoccupent
particulièrement les « hygiénistes » du Par¬
lement, il faut citer la tuberculose et ses
succédanés, la bronchite spécifique, etc.
D'après les chiffres donnés par le pro¬

fesseur I.andouzy, à l'Académie de méde¬
cine, le 18 juillet 1916, les réformés pour
tuberculose pulmonaire dépassent le chiffre
de 100.000, et le problème de la tuberculose
dans l'armée devient de jour en jour plus
angoissant.
A la Société Médico-Chirurgicale de la

16* région et à la séance du 29 juillet 1916,
celte question fut traitée dans un rapport
présenté par le docteur G. Roux, médecin -
major de deuxième classe. Après avoir rap¬
pelé « que chaque. train sanitaire apporte
un contingent nouveau de malades de la
poitrine et que le nombre des tuberculeux
ainsi amenés dépassait parfois Le quart dies
malades évacués », le rapporteur décla¬
rait :

« Si une meilleure sélection avait été faite,
nous n'aurions pas h déplorer une pareille cons¬
tatation, mais nombre de tuberculeux présentés
devant des Commissions de réforme sont main¬
tenus dans le service airmé parce que l'analyse
des crachats n'est point positive On refuse mê¬
me la réforme devant des signes stéréoscopiques
quelquefois indiscutables et des symptômes pré-
monitiores du développement de la tuberculose,
de sorte que des malades qui auraient dû être
éliminés rentrent à leur corps ou à l'hôpital en
attendant que leur état de cachexie soit assez
avancé et les bacilles assez nombreux dans les
crachais pour qu'on veuille Jrien consentir à leur
renvoi .dons leur foyer, heureux s'ils ne sont pas
morts avant I
Ainsi, chaque jour les tuberculeux s'accumu¬

lent, leur état s'aggrave parce qu'ils ne sont pas
soumis aux soins spéciaux qu'exige leur mala¬
die, des lésions au début curatives, deviennent
incurables et les décès augmentent proport-ion-
rehement. »

EL le rapporteur concluait :
o II ne faut pas attendre la présence des ba¬

cilles dans les crachats pour réformer les tuber¬
culeux. »

Et ce sont justement ces derniers qui ne
sont pas encore en état de cachexie avan¬
cée, qui vont être soumis à une nouvelle
revision.
Si l'on considère en effet que les derniers

conseils de revision, devant lesquels pas¬
sèrent réformés ou exemptés en décembre
1914, maintinrent dans leur ancienne posi¬
tion des hommes atteints de tuberculose
dont la date de la réforme pour la même
cause remontant à 3, 4, 6, 8 ans et même
plus, on se demande comment, après seu¬
lement deux ans, on trouvera des hommes
valides parmi ces malades dont la guérisan
ne peut être déclarée définitive et réelle
qu'après une très longue période de sus¬
ceptibilité, de fragilité et de rechutes fa¬
ciles et fréquentes.

UNE OPINION AUTORISEE

Et pour soutenir cette thèse, nous nous
appuyons sur une communication faite par
un savant dont le pays entier ocsmalt l'au¬
torité et le désintéressement : M. le docteur
Grasset, professeur honoraire à la Fa¬
culté de médecine de Montpellier, associé
national de l'Académie de médiecine. Dans
un rapport ayant pour titre La Lutte con¬
tre ta tuberculose pendant et après la guer¬
re, le professeur Grasset s'exprime ainsi :

« Je ne nia pas la curabitité de la tuber¬
culose, confirmée, vous eh avez tous des)
preuves comme moi, mais après quel
temps, après quelle période de fragitëté, de
surveillance médicale, d'hygiène toute spé¬
ciale, de récidives ! Croyez-vous qu'un serfi
de ces tuberculeux guéris puisse avant
l'expiration d'une réforme temporaire ou
avant La fin de la guerre, rendre à Varmée
un service quelconque, sans risquer d'être
H» danger pour le service lui-même et pour

L'Amiral se promène sur nos boulevards
Vous venez peut-être de te rencontrer ;
vous aussi. Un malheureux ? ou», mais i!
n'y paraît pas à sa mine et je jurerais, si
vous l'avez croisé, que vous lavez pris pour
on conquérant.
Et bien, nous demandons, et te. Ctambre

demande aujourd'hui même la fin de ce
scandale. Le pays doit savoir ; il en a le
droit, ii en a le devoir. C'est le sang de sep
enfant? qui coula, l'autre année, sur la ter¬
ne lointaine. Le sang de ses enfants est ce
qu'il possède de plus précieux, ce dont, cha¬
que jour, il doit se montrer davantage ava¬
re.
M. le président, du Conseil, n'alîez-vous

pas demander à, .l'Amiral de rendre compte
de ce qu'il a fait du sang des enfants rte
Frssace ?.,K

Jean GOLDSEY.

ses camarades ? Je crois pouvoir poser en
principe : un tuberculeux, quels que soient
le degré ou l'origine de sa tuberculose, ne
peut pas faire partie de l'armée, il doit être
exempté ou réformé. »

Si les nécessités de la Défense nationale
l'exigent, si l'appel des réformés ou exemp¬
tés doit se faire, nous demandons, à nos
amis du Parlement d'attirer l'attention des
Chambres sur les réformés ou exemptes
pour tuberculose pulmonaire.
Leur incorporation « même dans l'auxi¬

liaire » leur serait préjudiciable. Le soldat
qui, en effet, ne règle pas librement rem¬
ploi de son temps et se borne à accomplir
une série d'exercices prescrits par l'autorité
militaire à des heures déterminées, est
beaucoup plus exposé que l'ouvrier et le
paysan aiux intempéries graves et prolon¬
gées et au surmenage aigu. Dans oes con¬
ditions, des tuberculeux en apparence gué¬
ris récidiveront bien vite. Les statistiques
pourraient en témoigner. Je ne citerai que
te cas présenté par M. le médecin inspec¬
teur Toussaint d'un tuberculeux qui suc¬
comba à un pneumo-thorax foudroyant,
vingt ans après sa guérison « apparente ».
A l'autopsie, on ne trouva qu'une seule gra¬
nulation active au milieu d'un bloô cicatri¬
ciel fibreux. '

Ces malades, va-t-on les exposer à être
incorporés après l'auscultation « hâtive »
d'un conseil de révision ? Pour eux, pour la
santé publique, n'y a-t-il rien à faire ?

Jacques LANDAU.

A BATONS
EOKFUS

L'idée de transformer les fossés et les
glacis des fortifications en jardins pota¬
gers n'est pas seulement ingénieuse, elle
dénote encore chez celui dans le cerveau de
qui elle a pris naissance un sentimentalis¬
me bucolique, particulièrement touchant
à cette heure.
Consacrer à la culture des légumes des

terrains primitivement destinés aux tra¬
vaux de la guerre, décèle, en outre, un tour
d'esprit ironique et paradoxal qui m'agrée
infiniment.

Il y a enfin dans cette mesure quelque
chose d'extrêmement; pratique, et qu'il
convient de louer au-dessus de tout ; j'en¬
tends dire 1© véritable remède à la crise
du chauffage.
Chaque Parisien possédant une parcel¬

le de i fortifs », s'empressera de la mettre
en valeur. Il lui faudra défoncer Le sol ;
apporter l'engrais, bêcher, semer, planter,
arroser. Tout cela exigera une activité cor¬
porelle intense et conséquemment Les tra¬
vailleurs sentiront une bienfaisante chaleur
courir dans leurs veines. Il leur devien¬
dra donc indifférent de n'être point ravi¬
taillés en combustible.
De cette façon MM. Herriot et Œaveille

n'auront plus à s'occuper de cette irritante
question du transport des charbons et ils
auront loisir d'appliquer leur intelligence
et leur énergie à la solution d'autres pro¬
blèmes.
D ne faudrait pas toutefois, s'imagi¬

ner que les pouvoirs publics aient le droit
de se désintéresser de la manière dont les
Parisiens organiseront l'exploitation de
leurs lopins de terre. Donner des jardins
à des citadins c'est bien., je riens de louer
ce geste. Seulement, si on ne fournit pas
à ces agriculteurs improvisés des indica¬
tions précisés sur l'art de faire pousser les
légumes, on risque de les exposer à de na¬
vrantes déceptions.
Chaque plante s'accommode plus spécia¬

lement d'une qualité d'humus, requiert
plus ou moins d'humidité, se plait dans
telle ou telle exposition.
Afin de dispenser aux Parisiens un ensei¬

gnement technique indispensable, on devrait
publier et distribuer gratuitement à la po¬
pulation de petites brochures auxquelles
eoLksboneraient les spécialistes les plus ré¬
putée. Le chapitre des carottes, par exem¬
ple, serait admirablement traité par M.
Gustave Hervé, qui chaque jour, dans les
plates-bandes de la Victoire, eo offre des
quantités énormes à sa clientèle.
M. Maurice Barrés donnerait une étude

très réussie sut la méthode la plus idoine
à tirer un gros rondement des poireaux.
Le groupe des sculpteurs, qui se sont mie

en lumière par leur opposition au musée
Rodin, aurait mission de renseigner sur la
culture des navets.
Peut-être, y aurait-il intérêt à ajouter

à ces brochures une annexe consacrée à l'en¬
tretien d'un verger. La poire, en effet, a
pris dans notre pays une place tellement
importante qu'on te doit manquer aucune
occasion, de l'exploiter.
Je suis convaincu que l'on trouverait, au

sein même de nos groupes dirigeants, des
bonnes volontés pour révéler les meilleurs
moyens de multiplier et de rendre plus ju¬
teux ce fruit si hautement national.

Monsieur BADIN.
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LE CHAUFFAGE ET LE FROID

Une tentative p
ravitailler

Les mesures envisagées
en cas

d'embâcle de la Seine

Bien que le thermomètre, qui était des¬
cendu hier à 9 degrés au-dessous de 0 à
Paris, ait esquissé, ce matin, un léger mou¬
vement de hausse en remontant à 5 degrés,
la situation n'en reste pas moins critique.
La pénurie de charbon continue à se tra¬
duire par des conséquences fâcheuses, aus¬
si bien pour les particuliers privés de
moyens de chauffage, que pour les indus¬
triels ou les Compagnies de transports.
C'est ainsi qu'hier les Tramways-SuxP

ont dû suspendre pendant près de deux
heures leurs services.
Pour les familles d'ouvriers et les petite

commerçants, le manque de combustible
continue et l'approvisionnement est deve¬
nu de plus en plus difficile. Cependant, il
est juste de signaler la tentative dont M..
Herriot a pris l'initiative.

SI LA SEINE ETAIT PRISE
Il a réquisitionné, hier matin, d'accord

avec le préfet de la Seine, 45 camions mili¬
taires de deux à trois tonnes.
Ces camions ont déjà fait une tournée

dans certains quartiers, ravitaillant Les
commerçante et les industries privées.
A Belleville, " notamment, presque tous

les commerçants se plaignaient que leurs
fournisseurs ne pouvaient plus leur effec¬
tuer une seule livraison de combustible.
Ce mode de ravitaillement peut donner

d'excellents résultats et il faut souhaiter
qu'on le généralise pour tous les arrondis¬
sements.
Il rendra d'autant plus.de services à la

population que l'on peut redouter une ag¬gravation .de la disette actuelle de combus¬
tible. Si la température, se maintenait eo
effet, à 8 et 9 degrés an-dessous de zéro
pendant une huitaipe de jours, la Seine
commencerait à geler. D'abord, à la surface
du fleuve, une glace à demi-fondue, puis de
petils glaçons flottants et enfin une croûte
uniforme qui ira en s'épaississent. Telles
seraient les étapes successives de l'embâ¬
cle du fleuve.
Parmi les mesures que le service de Is

navigation envisage pour parer à cette
éventualité, figure le garage des bateaux
dans le canal St-Martin, le bras de l'Ile St-
Louis, le bras de la Monnaie et le bras de
Grenelle.
En amont et en aval de Paris, on les

abrite dans le canal Saint-Maurice, le braa
des Mou 1 ineaux et le bras de la Garenne.

EN BANLIEUE
Le froid, qui est vif à Paris, l'est plus

encore dans sa banlieue ouest. Alors quela température n'est pas descendue au-
dessous de 9 degrés, les habitants de Gart-
nevilliers ont vu hier leur thermomètre
s'abaisser jusqu'à 13 degrés.
Les maraîchers ont dû, en toute hâte,

prendre les mesures nécessaires pour pro¬
téger leur exoloi talion.
Beaucoup de personnes ont été frappée#

de congestion.

Commuiiqués
997e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Les Allemands ont tenté sans succès^

après un vif bombardement, un coup da
main sur nos tranchées à trois kilomètre»
au sud-est de Berry-au-Bac. L'ennemi a
laissé des morts sur le terrain.
Le lieutenant Guvnemer a abattn dans la

journée d'hier un deuxième avion allemand
vers la gare de Chaulnss, ce qui porte à
27 le nombre des appareils détruits par ce
pilote.
Le lieutenant Heurteaux, dans la même

journée, a descendu son 17e avion ennemi
qui s'est écrasé sur le sol près de Parvillers.

Le Bombardement de Reims J

Le Courrier de la Champagne annonce qdans la journée d'avant-hier, vers 17 h. 30
18 heures, îimt obus sont tombés sur le. . .

I-Iiér, uès 7 heures, les .Allemands nous e
voient leur .premier obus Ce premier proejet
a été suivi de dix autres, entra 10 h 30
11 h. 45.
Dans l'aipctefiadi, quelques dbns sont enco

tombés. — (Radio.)

En Grèce»

1rs M à l'Entente
Athènes. — Le gouvernement grec «Pj

adressé hier, aux ministres des puissances',
alliées à Athènes, la lettre officielle suivan¬
te :

« Conformément à la promesse qu'il a dcmraS»
dans sa réponse à l'ultimatum des gouverne¬
ments alliés, en date du 28 décembre/8 jarmer
1917, le gouvernement royal présente des excuse»
formelles à leurs Excellences les ministres de
France, de Grande-Bretagne, d'Italie et de Rus-.,
sic, en raison des rcorettablés événements dxti
18 nove<mbre/Tr décembre 1916. Signé : Zak»s-|tas. » v

CHANGEMENT DE GENERAUX

Athènes, 24 janvier. — Le Journal Offi¬
ciel publie ce matin un décret royal aux
termes duquel le général Callaris, comman¬
dait le 1er corps d'armée, est remplacé
par le général Hennakis.

LE SALUT AUX DRAPEAUX DES ALLIES
Athènes, 25 janvier. —- La cérémonie so¬

lennelle du saîu.t aux drapeaux alliés sera
célébrée samedi prochain devant le Zyp-
peïbn. Les ministres des puissances alliées
y assisteront en uniforme, ainsi que l'ami-,
ral commandant en chef les forces navales,
et les représentante des marines alliées.



Au Jour le Jour
An Jardin des "foitifs"
Les fortifications, pendant longtemps, ta¬

rent menacées de disparaître.
Le Conseil municipal, à chaque session,

discutait de leur utilité vraie ou fausse.
Vint ta guerre. Elles s'encombrèrent alors
de chevaux de frise débites et de barrica
ries légères.
Mais elles demeurèrent pour la plus gran¬

de joie des gosses d'alentour, qui viennent y
folâtrer, des ménages ouvriers qui s'y repo-
sent, te dimanche, et des amants en quête
de coins sombres et peu fréquentés.
Aujourd'hui, il est projeté de transfor¬

mer leurs glacis, leurs talus et leurs fossés
en jardins potagers.
Tel endroit ou s'atcum niaient comme se¬

mences des boites à sardines, des ronds de
saucisson et des papiers gras, verra pous¬
ser des choux, des carottes, des radis, des
pommes de terre ou des haricots.
L'initiative de cette idée généreuse re¬

vient à la Ligue du Coin de Térre. Après ex¬
pertise, elle évalua que plus de cinquante
hectares du terrain des « fortiîs » pou¬
vaient être convertis eu potagers.
Au cours d'une réunion tenue hier au

ministère de l'agriculture, sous la prési¬
dence de M. Ducrocq et à laquelle assis¬
taient les maires des treize arrondisse¬
ments de la périphérie, la Ligue du Coin
de T-erz-e concessionnaire des terrains, dé¬
cida de les céder à des Comités d'arrondis¬
sement.
A leur tour, ces comités, disposant cha¬

cun d'un lot de quinze à vingt jardins, y
accueilleront dans une proportion de 50 %
environ les habitants des quartiers de Pa¬
ris n'attenant pas aux fortifications.
C'est encore cas mêmes comités qui se

chargeront de fournir les graines d'ense¬
mencement, ainsi que les clôtures de cha¬
que lot.
Chaque jardinet aura une surface de cent

cinquante mètres carrés. Ainsi, au total,
3.500 jardins s'étageront à l'entour de Pa¬
ris.
Toutefois, la zone intérieure des fortifi¬

cations ne sera pas mise en exploitation.
'Elle restera à la disposition de ses fidèles
visiteurs. La zone extérieure — œlle que le
génie, grand maître de ces lieux, désigne
sons l'appellation d'extérieure de l'escarpe
— sera seule dévolue è l'ardeur des maraî¬
chers improvisés.
On dînera encore sur l'herbe aux barriè¬

res de Baanolet, d'Orléans et de la Cha¬
pelle. Tandis que d'un côté, on binera les
pommes de terre, sur le talus d'en face on
mangera du fromage de tête et des char¬
cuteries fines.
Dans huit, jours, les premiers lots seroal

déjà distribués. Plus de 700 demandes ont
obtenu satisfaction et dès les premiers
jours de mars — époque des semailles —
fous les talus, voire même les fossés, grouil¬
leront d'un monde de « travailleurs de la
terre » qui s'acharnera à faire pousser des
légumes là où florissaient anciennement des
briques et de? tessons de bouteilles. — Mar¬
cel Serano.

La Sert teJUe Prraitr
Un homme vient de disparaître dont le

rôle fut aussi grand qu/e courageux à l'épo¬
que si mouvementée de l'affaire Dreyfus.
M. Manuel Baudouin, premier président

è. la. Cour de cassation, est mort subite¬
ment mardi so-ir, au siège d;u Secours Na¬
tional, au cours d'une seanee du comité.
La triste nouvelle n'a été connue qu'hier

.«il Paiaiè de Justice. Elle y a provoqué une
'profonde émotion.
Né à Tours, en 1848, M. Baudoin avait

ri-buté à Lyon, en qualité d'avocat général,
«a 1880. Procureur général à Limoges, en
ISS, puis avocat général à la Cour de
cassation, en 1800, il avait, depuis lors,
parcouru toute la hiérarchie de la Cour
suprême.
Il exerçait les fonctions de procureur gé¬

néral lors du deuxième pourvoi du capi¬
taine Dreyfus, en 1900. Ce fut M. Baudouin
qui rédigea'le rapport et prononça Je ré¬
quisitoire qu)i aboutirent à l'annulation du
jugement du conseil de guerre de Rennes.
Le président Baudouin laisse un grand

nombre d'ouvrages juridiques. Pour ren¬
dre hommage à sa longue carrière, M. Re¬
né Viviani, garde des sceaux, a décidé que
le oorps serait transporté à la Cour de cas¬
sation, d'où partira le cortège funèbre.

' EN CORRECTIONNELLE

Ue cas de Ptte Ltegoaf
I/audience d'hier a été entièrement eon-

«acrée à la plaidoirie de M® Lagasse, le dé¬
fenseur de Grousillard.
Avec son éloquence ordinaire, M* Logaese

qui a parlé pendant une heure et dsmie, a

rappelé toutes les circonstances pouvant
incriminer Mme Legouf. 11 a fait appel aux
sentiments patriotiques du tribunal, deman¬
dant que l'on sévisse avec la dernière sé¬
vérité contre les « suspects » qui pouvaient
« démoraliser » la population.
Toutefois, aucune preuve sérieuse n'a été

donnée contre l'inculpée, des soupçons, des
accusations vagues, pas un fait. Les com¬
mérages des locataires et des concierges,
les dénonciations de l'amant éoonduit for¬
ment la partie la plus solide de l'accusa¬
tion.
Quelques interruptions de M' Gauthier

Rougeville, défenseur de Mme Legouf et
de M® Bernadeau, l'avocat du mari, ont in¬
terrompu de temps à autre le plaidoyer ac¬
cusateur.
— « N'incrimnez pas mon client, a dit

M® Bernadeau, c'est un honnête homme et
un bon français. Tandis que vous l'accusez,
il se bat pour nous défendre. C'est de son
plein gré et sur sa demande expresse qu'il a
été envoyé dans la région des armées. »
La longueur des débats a forcé le tribu¬

nal à eu renvoyer la suite à huitaine.
La prochaine séance sera consacrée au

réquisitoire de M. te substitut Roux et au
plaidoyer de M* Gauthiei'-Rougevifie.

La Répartition des Classes

Le ministre de la guerre a communiqué aux
autorités sous ses ordres le tableau suivant de
répartition. des classes :
Armée active. — Glisses : 1214, 1915, 1916 et

par appel anticipé, classe 1317.
Réserve de l'armée active, — Classes : 1393,

1904, 19Ô5, 1906, t907, 19QS,. 1909, 1310, 1311, 1913,
1913.
Armée territoriale. — Classes : 18%, 1837, 189S

1899, 1900, 1901, 1902.
Réserve territoriale. — Classes : 1890, 1891

9533, 1898. 1831, 1895 et, à titre excèptionnd
classes : 1867, 1888, 1883.

LA PALME D'ARGENT

On sait qu'une citation & l'ordre de l'armée
dorme droit à une palme de bronze Mais nos
a as » coHectK>rmeht les citations. Les palmes
ont beau se faire petites, elles sont trop nom¬
breuses pour prendre place toutes eus- lé ruban
de la Croix de guerre. Tel est obligé de porter
doux Croix de guerre sur lesquelles les palmes
s'alignent par rangée de trois.
Aussi le général Lyautey a-Li-1 proposé è la

signature du président de la République un dé¬
cret portant addition à celui du 23 avril 1915
relatH à l'application de la loi du 12 du même
mois instituant une Croix de. guerre.
Aux termes de cette addition, « une palme

d'argent remplacera cinq palmes de bronze ».
Si la guerre dure quelque temps encore, S

faudra en venir h la palme d'or !

LES ARRIVAGES

•Les arrivages, qui, ces jours derniers,
se faisaient d'une façon satisfaisante, ont
sensiblement ralenti.
Les maraîchers de la banlieue et des en¬

virons de Paris,, effrayés pas- le froid per¬
sistant et les difficultés présentées par la
route, restent volontiers chez eux ; ce qui
a pour effet de priver Les Parisiens des
quelques rares légumes frais qui, à cette
époque, quoique peu nombreux, peuvent
cependant être amenés sur la capitale.
ta beurre est surtout rare. Les meilleures

ventes atteignent jusqu'à 6 fr. 80 le kilo.
Le cours des œufs s'améliore, en dépit

des difficultés du transport. Ceux de la
Toriwune, les plus gros, valent 250 francs
të milte, eéux oti Midi 230 francs, tes Algé¬
riens et Marocains 190 et 180 francs,

Pss tp A mite
«hpaÉvwaljÉI

On lié du Midi voulait faire nommer gen¬
darme un de ses protégés. Il fit démarche sur
démarche -auprès du ministère de la Guerre, sans
pouvoir obtenir de résuttate. Finalement, on lui
donna l'explication d« relus : étant au régiment,
le malheureux protégé avait au quinze jours de
salie de police. Or, pour entrer dans la maré¬
chaussée. il ite faut pas avoir eu, parait-il, un
seul jou-r de consigne...
Notre député ne s'en tint pas pour battu- et

fit pej-sonnellemont visita au ministre.
— « Impossible, mon cher député, la loi est

formelle. Mais quel grade a votre protège ?
— « Il est sergent.
— « Sergent !... mais alors, nous allons le

nom-mer adjudant.
Ce qui fut fait. Le protégé du député X-.., qui

ne pût être nommé gendarme, fut un beau ma¬
tin bombardé adjudant 1
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Aux Écoutes
Quel genre?

Ifnc femme est-elle une ■personne ? au¬
trement dit le mol personne comprend-il la
femme aussi bien que l'homme ? Celte ques¬
tion parait étrange, au moment où dans
toutes les professions, on trouve la fem¬
me remplaçant l'homme. Si étrange
qu'elle semble, elle est néanmoins actuelle¬
ment posée.
Pour tout dire, c'est dans la vieille terre

des Brahmanes, devant la Haute-Cour de
Calcutta, qu'elle doit être résolue. Miss
Régine Guha,, ayant passé ses examens
d'avocate, demande à plaider, ee qui est
assez naturel• On lui en discute le droit,
sous prétexte que le mot « personne » dési¬
gnant dans les textes de loi quiconque est
susceptible d'exercer le profession d'avocat,
n'implique nullement l'admission d'une fem¬
me 4» barreau. Il faut qu'un jugement dé¬
cide de cela qui, fort gravement, se discute
en ee moment dans les Indes.
Oui ou non, une femme est-elle une per¬

sonne ? Ce n'est même point de savoir si
elle possède une âme et une raison qu'il
s'agit. Les juges de Calcutta ergotent sur
les moyens de' savoir si le mot <i personne »
ayant remplacé dans les termes de la loi
le mot « homme » comprend les deux sexes.
En un mot, « personne » est-il mâle, est-il

femelle ou les deux à la fois ? Problème
ardu dont nous attendons In. solution avec
curiosité. Heureusement, cela, se passe
dans les Indes, c'est un pays de vieilles tra¬
ditions arriérées. On nous dit bien qu'en
Angleterre, on vient de refuser aux fem-
mes le droit de plaider parce qu'il faudrait
leur donner celui de juger, mais cela c'est
une raison contre laquelle on peut batail¬
ler. Dans les Indes, on ne sait pas encore â
quel degré de l'échelle des êtres on peut
placer La femme. Chez nos voisins, il y a
tout de même progrès. — F.vwv Cu,n.

MMMi

Petite histoire... morale.
Nos bans cléricaux se réjo-u&raeiit : eJte

s'est passée en Angleterre ; et ils en pro¬
fiteront sans doute pour dauber sur le pro¬
testantisme, mais, cependant, eftle aurait
tout aussi bien pu se passer chez nous et
mettre en cause des curés au Mou d'e pas¬
teurs. Va1'ci le fait :
Les autorités militaires avaient trouvé né¬

cessaire de faire passer un câble électrique
souterrain dans lé cimetière de Will-esdert. i
Ce câble, natureî-lemant, devait suivre une ,
des -aiîées et ne rien changer à l'ordcm- j
namœ osi à la disposition des tombes.
Le recteur protesta, mais la Compagnie '

d'étecérieilé qui devait entreprendre les tra- i
vaux fut informée qu'an fermerait tes yeux
sur cet « cotnœge » si une somme de 200 1

livres était versée ah fonds de l'Eglise, ainsi
qu'une autre somme die 30 livres pour Les
dépenses. La Compagnie dénonça ce procédé
comme du, « chantage » et . tes autorités mi¬
lite-ires passèrent outre aux objections in¬
téressées d-u recteur et posèrent te Câblé.
Naturellement aucune somme ne fut ver¬

sée, mais que pensez-vous de ces suscepti¬
bilités religieuses si fœrateraent (quoique
« chèrement j>) gagnées — pour 230 livres't

Les Conférences
— M. Georges Lorand, député, président do la

Ligue belge des Droite de l'Homme, entreprend
dans les principales villes de France, une tour¬
née de ceaiférences sur les déportations de Bel¬
ges en Allemagne.

Solidarité
— Aujourd'hui, au bénéfice do l'œuvre de se¬

cours aux ambulances de Roumanie, à 3 heures,
salle des .Agriculteurs, S, rue d'Athènes, 1e se¬
cond concert de Raoul Vidas.

Les Lettres
— Léon Werth reparaît à la Grande Revue....

Voilà qui nous owktra à supporter Garnaque
Machin, lequel ose rentre : « On. ne parle gsuia-a
de suggestion que pour endormir », comme s'il
lui était arrivé" jamais de parler de quoi que
ce soit sans endownii'...

Los Arts
— Une exposition publique des dessins de

Mlle Louise Hervieu est ouverte jusqu'à samedi
p-rooivain, à la Galerie Bennheém-leune, 15, rue
Richepaxtce, de 10 à 4 heures. Outre des nus,
des lieurs et des scènes d'astérieur, elle com¬
prend quatre importantes séries : « Dessins
d'après les objets dWt exposés au Petit Palais »,

— L'association pour l'affirmation et la dé¬
fense d'oeuvres modernes : Art et Liberté, a fixé
son 27* déjeuner mensuel au dimanche 28.
Ce déjeuner aura lien à la Taverne Royale. M.

Lhoie "fora une conférence sus- tes tendances de
la Peiptune Française.
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Mes Bleneag
Extermination des microbes

des Voies urinairës

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinairës telles que :
les brûlures du canal, la goufts matinale, la cystite, Yurétrite,
les écoulements, les rétrécissements, la proslatite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrbagie, -la gravclle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce â la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades,, nous nous empressons d'ajouter

<jme ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison des PILULES BLENEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairës, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULES BLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gen9 et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU s« trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies au

prix de 0 fr. le flacon Vente en gros et au détail : "Laboratoire Beauclair, 3t, rut
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 8 fr. 36. X

PETITES ANNONCES
dLui Xyundi et d/u. Je-udi

(Tarif général : 1 fr. la ligne)

DIVERS

ATELIERS, 20 postes soudûrè autogène, soudure
électrique, entreprendrait travaux guerre, sous-trai¬
terait. 117, boulevard de la ViUetlé.
J'ENSEIGNE franç.., philos., piano. Mme Vve Furl

diplôm-, 35, bout. Bonne-Nouvelle, Paris, 2'.
AUXILIAIRE manœuvre Arsenal Veraissietrx (Rhfi

ne), permuterait Paris ou environs. « Louis », res
ta lirani Gambette, à Saint-Fons (Rhône).
REFUGIE de Nancy, avec deux enfants, demande

à louer chambre meublée ou ton. Ecrire au Tiifi
nei Rouge, 142, rue Montmartre.
A ACHETER collections du Bonnet Ronge du 1er

aoflt 1914 à tin MIS, collections d'autres journaux et
revues ctes années .1014, 1915 al 1916. Adresser offres
avec prix â Argus Suisse de ta Presse, S. A., 23, rue
du Rhône, Genève (Suisse).
MONSIEUR aimerait à acheter et échanger on-

TTagea littéraires et scientifiques en commun : en n i-
dées avec, correspondante mentalement indé-mn-innlc.
Eerire ■ Hugues, 142, boorefura de . Ménilnipïttant.

COURRIER DE LA TRANCHER

JEUNE SOLDAT, classe 16, père mobilisé, sèrsit
désireux trouver marraine. Victor Betliou, 417* in¬
fanterie, au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre,
POILU* blessé deux fois, prêt à repartir au front,

serait désireux correspondre avec marraine. Henri
Bressan d, stagiaire armurier 2* esconade, au Bonnet
Rauyc, 142, rue Montmartre.
DEUX SOLDATS belges cherchent marraine pour

correspondre. Ch. Léonard, A. 361, armée belge.
"^OU>ÂT~origîuaire des pays envahis cherche mar¬
raine. Ecrire Joseph Bouy, G .181, G. M. M., Armée
belge en campagne.
SOLDAT BELGE, 23 ans, bonne éducation, serait

heureux GOTTesporwIre av-ee jeune marraine. Ecr. :
Békaert, è Vlnitkitwe, 16, boulevard de Charonne, à
Paris.

LOUIS SALANCY, Rb régiment d'artillerie, 3* bat¬
terie, serait henreux trouver marraine de guerre. Au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
EMILE~tiAMBÀUD, 9» génie-, Cie 6/4, serait heu¬

reux trouver marraine d-o guerre. Au Bonnet Rouge,
142, rue _Monlmartre.
POILU, belge, serait reconnaissant à personne voth

lant lui servir de marraine pendant la guerre. Ad.
Vamtêrdonckt, B. 188, au Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre.

SOLDAT BELGE, interné au camp de Rardewyk,
Hollande, Baraque 21, serait heureux de correspondre
avec personnes françaises, pour se perfectionner dans
la langue. Camiel Van VVaes.
POJLU des régions envahies, région St -Quentin, se

rait heureux avoir marraine de guerre.G. Santus,
106" artillerie. Au Bonnet Ronge. 142, rue Montmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE jeune homme de 16 à 18 ans, peur
courses et commerce, ayant bonnes référencés. Se
présenter le matin de 9 h. à 12 h., Maison Michel,
122, rue Amelot, Paris, 11".
ON DEMANDE un. employé sérieux, honnête, secs

connaissances spéciales pour tenir emploi. Periier-
Cbaesenr, 36, rue Yictor-Massé.

_

DAME pour bar, bonbon*, vestiaire est demandée
dans coquet établissement, 77, rue des Sati.ls-Pères
ON DEMANDE, au pair, Vve 40 ans, a. enf., bien,

il., pr. intér., ménage, cuis., cout. ch. personne
seule. Eer : Dnparc, 10, rue de l'Odéon.
ON DEMANDE bons tourneurs et manœuvres, 3,

rue Labande (métro Deafert-Rochereau).
REPRESENTANTS mussis de b. réf. sont dem. pr.

placer à la com. le Freneh-Cake, aliment autorisé pr,
tes pris, de guerre. S'ad. à l'Initiative, 16, boni, de
Charonne

ON DEMANDE des apprentjes lingères gagnant de
suite. 15, rue Carie-Bellcuse (5*-étage à droite).
REPRESENTANTS sérieux demandés pour vente

vins et spiritueux. Ecrire avec références à Pottier,
6, rue Montgolfier, qui convoquera.
ON DEMANDE repafEeur, 49 fr. la semaine. Mai-

mm Vallée, 9, rue Vauvillier.

Los Etablissements

Jamet» Buffereau senst les
œisvuc oeefanituia poux- voue apprendre
nar place, ou pas" correspondance :
Gcmptalulîtè, Sténo-Daoèylo, s te.
S®, Htis deRivoli, Paria.- PrOiV'omme gralnit.

' '
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DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE sérieuse, 1 Sans, demande place
écritures dans bureau. Ecr. : Mlle Y. Voisin, 12, rue
du Departemonl, Paris, 19'.
~JEUNE FEMME "demande pfaee chez personne
seule pour tenir intérieur. Jeanne Martin, 16, rue
Dupetit-Thouars, Paris.
~DAME, 48 ans, demamde place stable chez per¬
sonne seule ou cuisinière avec femme de ehajnbre.
Rou5cignoineixiis 8 ans. Chevallier, 235, boulevard
Saint-Germain.
M. D., 14, rue Soufflet (5* arrond.).
REFORME, 24 ans, parlant couramment anglais et

espagnol, excellente instruction, cherche situation.
Conviendrait à personne ayant besoin collaborateur
actif cl entreprenant. Bureaucratie s'abstenir. R. Piat,
1, rue Annand-Carrel, Parts.
JEUNE HOMME 18 ans, bon. instruct., connais¬

sant bien littérature, au eourarat de la correspondance
et actif, libre lo moitié de la journée, dem. emploi de
secrétaire, collaborateur ou autre. Ecr. : Ch. Ville,
1, rue Chasagnolle, aux Lilas (Seine).

sire place bureau, début. G. Charpentier, 1, bouler,
de la République, Billancourt (Seine),
"MENAGE? 45~atis, demande place pour deux, con'
cierge ou garde propriété. Référence 10 ans concier¬
ge, homme main a tout. Ardoum, 13, rue des Gàti-
nais, Parts 20*.
FEMME, 37 ans, représentant bien, demande em¬

ploi comme gouvernante chez monsieur seul, ue ré¬
pond qu'à Icttro sérieuse. Ecrire : Mme Leteslre,
8, rue de Plaisance, Paris, 14L
"ÎEL'NË FILLE demande emploi sténo-dactylo.
S'adresser Mme Fébvre, 23, avenue Duqucsne.
PEINTRE : lettre, fleurs, pays., dem. travaux. Ri¬

chard, 55, rue des Plantes, Paris, 11°.
MONSIEUR cherche travail d'écritures à fairo

chez lui. Ecrire : A. Maury, 7, rue de3 Chaufourniers.
BONNE sténo dactylo cherche emploi. Mme Salvini,

9, ,rue Maite-Erun, Paris, 20».
VEUVE d'employé, âgée de 34 .ans, ayant quelques

économies, demaud'e place chez monsieur seul. Ecr. :
Poste restante, Lerallois-Perret, lettres L. C., N* li¬
vret 167.470.
MONSIEUR sérieux, 30 ans, cherche emploi bu¬

reau, employé aux écriiures ou autre similaire. Ecr. :
M. PairSW.'ûl, rue Vivien-no.
JEUNE HOMME, 23 ai®, désire emploi aux écri¬

tures dans usine ou maison commerce. Ecr. : Mati-
gamatin, 166. rue de Vanves, 14*.
MONSIEUR sérieux, bon. 33 ans, coan. pl. langues,

dem. emploi quelc. dans bureau, adminislr., rédaci.
ou trav. litt... tradue-, leçons, etc. Ecr. : A. M., rua
du Semmerard.
STENO DACTYLO, ebanhissant l'italien, demande

emploi : Mlle Marie Vano, 5, roule de Choisy, Petit-
Ivry (Semo). '
JEUNE FILI.E, 20 ans, demande emploi comma

vendeuso'dans petit magasin. Ecr. : Devinât, 7, rue d-a
Ponthièvrc.

COUTURJF.RE grande maison désire journées bour¬
geoises. Madeleine. 179, me de Crimée,
JEUNE FEMME sérieuse désire place dani le com¬

merce, ou vendeuse. Ray, 179, rue de Crimée.
LIVREUR vélo ou tri-porleur, amputé du bres

gauehe, chercha emploi. M. Denis, 12, rue Biot.
JEUNE FEMME sérieuse, demande emploi manut.

ou emballeuse. Mme Lévy, 50, rue du Vert-Bois, Paris.
TÎËÏÏVË^ëTâ^ûërreT^SaniTbïeu portante et sc-

risuse, demande emploi. Mme Onfroy, 18, rue de
Reuilly.
STENO DACTYLO ayant machine chez lui prend

dictée courrier à domicile, rapporte travail, tous tra¬
vaux bas prix. Moreau, 16, rue Sainle-Foy.
DESSINATEUR CALQUEUR, 18 ans, actif, sérieux,

références, cherche place Paris ou banlieue. Ecriro
Robi-rt Senon, 43, rue Pernety, Paris.
ANCIEN CONTREMAITRE et chef magasinier,

muni de bomnes références, demande à faire des cour¬
ses ou recettes l'après-midi. Boussus, rue Pigalle,
59 bis, Paris, G*.
MONSIEUR, 27 ans, réformé de guerre, bon tailleur

pour dames, cherche emploi pour dames ou omplct
quelconque. Henri Lecache, 30, rue Eugèse-Sue.
MONSIEUR sérieux, bonnes références, demande

à faire dos courses ou recettes l'après-midi. Ecrire
Boussus, rue Piga'lle, 59 bis, 9*.
'

JEUNE HOMME, 19 ans, bachelier lettres, coa
naissant littérature, cherche place secrétaire, colla¬
borateur ou autre. Ch. Franc, 2, rue Cujas.
DAME, 48 ans, demande place è toul faire chez

personne seule, on cuisinière avec frmnje de cham-
bre. Chevallier, 235, boulevard Saini-Germain.
DAME habitant pavillon avec grand jardin de¬

mande à garder enfant marchant seul. S'adresser
chez Mme Loprovost, 27, rue Molière, à Bagnolot
""VERIFICATEUR connaissaut métré demanda
poste satble. Ecrire : Grasse, boulevard de Ménil»
montant, 142.
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Il n'y a pins

de côtes

! On vactù l'on veut, sans changer àe vitesse
Types 1917, 15 H.'P., 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande S l'AGE-tcS FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34. rue

Guersant, Paris. — Tél. : Wagrarn 97-27.

JEUNE FILLE 16 ans, présentée par parenls, dé-

ON DESIRE ACHETER D'OCCASION
1. Un Dictionnaire analogique de Boisa
•ière (édition Larousse) ; 2. un An*
nuaire des Sociétés par actions (édi«
Mon en 1 vol.). — Ecrire à M. LEBRUN,
au "Bonnet Rouge, 14, rue Drouot, Paris,

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier dé bureau. Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
h 7 b. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Les Planches
3E£O ETO US

Ce soir, le théâtre Cluny reprend La N'oit
de Noces, vaudeville en 3 actes, de MM. Ré¬
sout, et Barré, avec River.s, dans le rôle de
Gaston Durosel, et Mlle Antoinette Caste-
lain, dans eelui de Sidonte de Valpnrgis.

www

Encore un changement à l'affiche. Cest
à f'Apollo, que Les Marie de Ginette, dont
la partition 'aimable et scientifique de Fé¬
lix Fourdrain ne parvint point à rehausser
l'éclat du livret, cèdent la place à une opé-
rete nouvelle, Mam'zelle Vendémiaire.
Nous faisons des vœux pour que celte

fols la critique ne soit; pas placée à côté de
la claque, à moins qu'on installe ces Mes¬
sieurs des Bravos à l'orchestre, auquel cas
les spectateurs payants auront à se plain¬
dre d'un voisinage quelque peu assourdis-

La répétition générale de Chiehi, qui de-
rirtt avoir lieu aujourd'hui à deux heures,
à rAthénée, par suite d'un enrouement su¬
bit de M. Rozenberg, est reportée à vendre¬
di à deux heures.
îm première aura lieu vendredi soir, ù

( 8 h. 30.

CE SOIR

Théâtres
' OPERA, .— 7 b. 45, L'Etranger, OfpptFa.
CO%ÈD¥E-FRAA'ÇAFSE, — 7 h. 46, Le BCmî-

étende.
OPER.K.COMIQCE. — 7 h. 30, Lakmé, Ehrga.
ODEON. ~ 8 h., La Vie de Bohême.
TmAKOR-LYRlQUR. — 8 h., Le Petit Chaperon

Senge. , ;

PORTE-SAlNT-MiRTIK. — 7 h. 30, Cyrano de
11 t-gerae (J. Daragon, Mad. Gntraud, Louis Gauthier,
l'iorro Renoir, Crifien, H. Montem. — Matinée iendj
et dimanche.

X6UYEL-AMBIGU, -th.» ManViOUc JfiSmi-

rite : Albert Brmsnrxir, Jane Pieriy, G. Bnhasc, R.
PasqxieRT, P. Barf. — Matinée jeudi el dimanche.

G&ITB. — 7 b. 45, Cretnguebitle, Seroir.
VARIETES. — 8 h. 30, Alottius.
THEATRE SARAH-3ERUBARDT. - S h. 13,

L'Aiglon.
rUEATïtE ANTOINE. — 8 h. J5, Le Crime de

Sy~Lcea[re Bennard.
RENAISSANCE. - 8 b„ La Gnmre ef FAmour
ATHENES. ~ Relâcha. »

SCA LA. — S h., La Dame de ehez Maxim's (Marcel
Simon, M. DupejToa, Gorby, Liirvîile, Eichepare et
J. Louiys jeudi et dimanche, matldée.

CHATELET. — 6 b. St), IHeU, roi iet chiens po-
Heie.ro.
GYMNASE. — S h. 36, [si Veille d'Armes.
BBSANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-BOYAL. — 8 h. 30, Madame et «on fitienl.
EDOUARD VU. — 7 b. 43, Son petit père.
BOUFFES-PARISIENS - 8 h. 30, Jean de M

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. - 8 h. $}. Tas Ventouse ; L'A-

mener Passe . Le laboratoire des ftailneinations ; Le
Gca.e de Poivre
DE.IA7.ET - 8 h. 15, la Cloute 36.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, L'Accord Par¬

fait
THEATRE C.4UMART1K. — 8 b. 30. Fero XVell,

revue.

CAPUCINES. — 8 h. 30, Crème de Menthe... Alto t
revue.

CLL'NV. —* 8 h. 30, Une Nuit de Nocet.
APOLl.O. -8 b. 30, Les Maris de. Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma chère, Le Jeu de la Bourse et du
Hasard.
BELLEVILLE. - Relâche.

Mosic-Halls • Concerts * Cabarets

FOLIES.BERGERE. — S h. 30, Mosic-HâD.
CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'esf

épatant r 20 tableaux. — 8 étoiles de la Ëeaia de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 7 b. SB et 8 h. 80. Concert, Attrac¬
tions.

, ELDORADO. — 8 lt. 30, La Môme Grenouille.
l'A - l'A -CL,)A. — 8 b. 36, L'AnBcafardlete, revue
GAlTEROCHECHOuABT. - 8 k 30. Cencert-

Pièce.
KOUVEAITCIRO'ITE. ~ 8 h. 30, Morris».
casino de paris - 8 h. 30, Mu sic Hall.
CONCERT FBNGA. — 8 h. 30, Ceacerl.
LiTTLB-PALACE. — 9 h., A (a Crème de menthe,

revue.

EUROPEEN (Tél. Maracdet 13-05). — 8 h. 30, la
cantatrice Diva-Aida, Tabler, le collégien Lyjo, les
Sîandford, Mary Lvuval, etc., etc.-, 17 artistes. —
Ginette e.si en retard, un octo de ContI et Bnssy.
CHATRA U-D'EAU. — 8 h. 38. Concert.
chez jean peheu (La Sirên»). — 3 h. 38 et

8 h. 30, Revue el Concert.
PIE OUI CHANTE. — S h. SB. Les ClsaRsonniers

el Pie...onil, ravri).
CABET-llOUSSELlE. — S fi. 8.1, T.as Chanson-

trter; ni la revue.
NOCqA-iiUOLEji. — J A. 80, Les Chantennies.

LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonnière et la
revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revue.

LA enA UM1ERE. _ 8 h. 30. Las Chansonniers et
Perij Crex-Zouillc, revuo.

Cinémas
TIVBU-CIKXMA. — Faits diiert da monde entier.

Bappelon» que Tivoli-Cinéma, 14, rue do !s Douane,
donne tous les jours des matinées A 2 h. 80, avec te
même ^rojjramins qie le soir. Location téléphone :
6MNIA-PATHE. -r Chiffonnelte (Napierkowska);

Le Tfesquc anx dente blanches, 11* épisoec : Inoccnte
et coupable; Max virtuose ; Les actualités militaires,
oie... La pitre belle projection, la pins jolie salle.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
ergtre. — Tous les jours, matinée à 2 h. 39. — Soirée
à 8 h. 39.

NOUVEAUTES AUBERT-PAI.ACR. - La série des
grandes csclusivilés et des films sensationnels' con¬
tinue A 1 Atibcrl-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre syaopbonvquo. Séances permanentes
de î heure» è II hautes.

Courrier des spectacles

OPERA. — Rideau à 19 h. 30. L'Btranger, aetino
artiMcale en ? actes do M. Vincent d'Inuy : Mmea
Germaine Lnbin, R. Morrtazel, Dagnelly, MM. Hu-
barty,- L. Dafranne, Narçon, Gonguet, Ernsi, La-
come.

Coppélia., ballet en 2 actes de Léo Délibes : Mile
Aida Botti, Mlle Delsaux, M. P. Raymond et les
artistes de la daotse.
L'orche-slre sera dirirê par i£M. Vrêeent d'Indy el

Henri Biiesw.

PÔrt.E'-SmiT-MARTW, — Aojsirrdliui feaffi,
Cyrano de Bergerac ecra représente en matinée h
13 h. 30 et en soirée à 19 h. 30 avec toute l'admirable
i-aterprétafîon qui comprend M. Jean Daragon, Mme
Mad. Guiraud, MM. Colle n, Henri, on-leux ei M.
Lenis GautViœ-.
Représentatif tons îes sairs. Matinée fendis, di¬

manches et fêles,

MA

NOUVEL-AMBIGU. — AHÎawffteS jeudi, Hier-
celle Nttonch- sera représonlé» en matinée i U h. 39
el e-n soirée à 20 h. 80 avec toute i'adm-irablo inter¬
prète U-rra qui comprend M. Albert Brasseur. Mme
Jono Pi-erîy, 6î. Gaston Djiîiosc, MM. Robert Ras-
qnier, Panl Bert, Robcy, Mmo Blémend.
Représentation frus les soirs. Matins® iendr*- él-

«safhes ci fêtes.

AU VAUDEVILLE. — Le plus édifiant speetaele
du monde.
Le plus beao aussi; oelui qui laissera dans l'Ame

de vos fils, do vos filles, le plus émotivand souvenir...
C'est pour cela qu» l'admirable Christus devrait
être vu et revn par toute la jeunesse de nos lycées,
de nos éeoles. Après l'éblouissemont des visions ma-
spnjfiques, les inallrea Ireuveraiewl dans le plus haut
cxcmplo de fraternité humaine la thème inépuisa¬
ble de féconds enseignements. — Tous Tes jours,
matinée à î h. 39 et soirée 4 8 b. 30. Location :
'Téléphone Gut. 62-09.

— Le vendredi 26 janvier, b 2 heures très précises,
l'Association amicale dos journalistes mobilisés doi)
sera, au Palais de Glaee des Champs-Elysée®, ue
grand Festival a'vefc tm programmé d'un atlr»H
exceptionnel.
Toutes les scène» sont jouées en costumes.
On peut trouver des places chez Durand, 4, plate

de la Madeleine, à l'Agence théâtrale, 6, place dé
l'Opéra et a «Pnlaiî do Glace (Tél. Passy 59-26), dé¬
puré 1 fr. 50 jusqu'à 50 francs.

Aniourd'lim, Matinée au CONCERT UATOl
La grande Revue CONCERT MA YOL
C'EST EPATANT I au CONCERT MAYOt
2 actes. 20 labî., 120 ort. au.... CONCERT MAYOT.
a Les Belles Originales », ail.. CONCERT MAYÛl
Vendredi, 50* représentation CONCERT MAY'OL

Tous les Sports
CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberia Athlétie Club. — À 20 b. 30. Gymna¬
se du firotew Boisleux, 11, rue de Malte, poule
d'entraînement des Championnats de boxe et de
lutte organisée pai' la F. S. S. G.
C. A. du XVIP. — Ce snir, è 8 h., réunion hfcb-

demadairo au siège. 23, nie de Cetrmeiîlés, è Le¬
vai lei-s ; joueurs convoqués.
S. J. de Pantin- -— Comité ce so'îr, h S h., au

siège, 17, route de Flandre. Equlpiers eoaveeriiés.
E. S. Parisienne. — A 6 h. Sê, au eiège, 83,

use de FAquedue.
U. S. Voltaire. — A 6 h., C, boni de Ftepus.

Réponses au Lecteur

P. J., lectrice Su « Bonnet ». — î. fetpesaSte
de dtattaier le temps ; 3. Non. le proprifttaaw
n'a pas le d-roit
Lemel, lecteur. — Vous serez inqaiété,

Les Réunions
Syndicats

Fédération du bâtiment. — A 18 h. 36, eam-
iRrsston executive.
Comité d'entente des travailleurs du bois. <—

A î» h. 30, au siège.
Cheminots. — A 16 h. 30. salle Leefere, boule¬

vard de la République, â Noisy-le-Sec, réunion
corporative.
Cheminots, Paris-Champ de Mars-Invalides. —

A 19 h. 30. 18. rue Cambronne, compte rendu
de la commission exécutive.
Ckeminots, grovve du Bourget. — A 18 h. 30,

salle Bertrand, route Pavée, à Draney.
Mcntiisfer.». — Permanence de 2 h. à 4 h. 30

cki soir et dimanche matin.

Pâtissiers. — A 19 h. 80., au siège : réglemen¬
tation de la pâtisserie.

Parti Socialiste

5" section. — A 21 heures, 76, rue Mouffetard,
ronférence sur l'action sosialiste, par M. Gast-on
Lévy.

9" section. —- A 30 h. 30, salle Perret. 2, rue
Rodier, causerie par M. Pau-Î-Louis, sur la crise
du socialisme allemand'.

10* section. — A 20 h. 30, 5, rue de l'Hôpital--
Saint-Louis, commission administrative.
11', Fotie-Méricourt. — 6fi, rue d'AngouKme, à

30 h. 30, oomniisston de réorganisation.
13", Jeunesse. — A 20 b. 30, Maison des Syn¬

diqués, 117, boulevard de l'Hôpital, causerie par
M. Mcric.

IS'.^Goutte-drOr-CkayeUe. — A 20 h. 30, 4S,
rue Dèudeatwiile, commission de la vie chère.

Locataires

LevdllMs-Perret. — A 20 b 30, an .siège, 52,
H» des Frères-Herbert, eonseil d'administration.

Divers

Les AwJs de Paris. —- A 4 h. 30, è. la mairie du
S* arrondissement, rue Drouot, M. Adolphe Wil¬
lette, peintre et dessinateur • le dessin pendant
la guerre.
Ecole des Hautes Etudes Sev.ie.les. — A 4 h. 30,

M. Julien Tiersot : Un demi-siècle de musique
française entre les deux guerres (1870-131?!. Musi¬
que d'aujourd'hui et de deraara.

— A 5 h. 20, études sur les questions économi¬
ques d'aprô-guerre. M. Paul de Rousiers ; le
problème dos transports.

LES SERVICES

du Bonnet Rouge
Renseignements Militaires

Pour les renseignements militaires et,
en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne Se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé-

zireraienl avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tona
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Fous les locataires qui ont des rense

gnements à nous demander ou qui t
préoccupent de résister aux exigenct
des propriétaires, peuvent s'adressi
les mardi et samedi, de 10 heures
midi, aux bureaux du Bonnet Roug-
i4, rue Drouot.

Le jirg.nl : Léon Bayle.
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